
Semée il y a 25 ans par Montbéliard et Ludwigsburg 

La graine est devenue un arbre robuste 
dans la "forêt Europe" 

Le 25 aoùt 1950, le con seil municipal de Montbé­
liard ratifiait la décision prise trois m ois p lus tôt à. 
l 'occasion du troisième congrès de l 'union internatio~ 
nale des maires à Stu ttgar t par M. Lucien Tharra­
din , prem ier magistrat de Montbéliard et par le doc­
teur Doch, bourgmestr e de Ludwigsburg. Décision 
d'établir cles relations pennan entes d'échanges en tre 
)es deux villes et qui constitue le fondement officiel 
du jumelage clonl; a. été célébré, samedi et dima nche 
à Ludwigsburg, le vingt-cinquième a nniversaire. 

An n iversaire qui a permis à 
M. Boull.oche d'affi rmer que« la 
gra ine semée i l .v a v ingt-cinq 
ans t'st devenue un arbre ro­
buste )) au mi lieu de b forêt 
européenne. même si la forêt 
prend .parfois des allures de 
jungle. 

La construction de l'Europe 
Colonnes de marbre, dais de 

Damas,_ peintures allégor iques 
au plafond et sur les murs, lus­
tres de cristal de ro.chc : c'est 
clans le cadre barooue de la 
salle du t rône du clÙlteau des 
ducs de Wurtemberg que s'est 
déroulée la cérémonie officielle 
du j.umel<tgc. 

Décor d'opérette pour des dis­
COU!'S qui ne l'êtnicnt pas. Les 
invites fl'3nçn is et leurs hôtes 

allemands l'ont parfa itement 
ressenti, lorsque guecessivement 
le doctem UlshoJer, maire rle 

. Lu dwigsburg:. M. Boullochc. 
mair·e de Montbélial'd, M. Mori­
zet, ministre conseiller à l' am­
bassade de France en R.F.A. et 
M. Mahler. scc:·étaire d'Et~t. re­
pré:-entant le gouvernement de 
Bade-Wurtemberg, ont sot1lign~ 
la signification profonde de cc 
jumelage : la volonté commune 
de part et d'autre d·U Rhi n. rie 
voir progresser la construction 
de l'Europe. 

Un télégramme 
du président de la R.D.A. 

Cette volonté. le p1·ésident de 
l:t Rêpubl ique (êdér:\le d 'AUC'm:t­
gnc l' a salu.:;c CtlllHne telle d ans 

un télégramme lu lors de la 
cérémonie. M. Walter Scheel 
rappelait q ue Ludwi.~sburg et 
Montbéliard avaient été les pre­
mières villes à avoi r eu. au 
lendemain proche de la Seconde 
Guerre mondiale. le courage po· 
litique et humain de concltù·e 
un jumelage. 

Au iou rd'hu i, des milliers de 
FranÇais et d'Allemands de 
1.400 villes trouvent le temps. 
l'initir:tive et l'imagination de 
réaliser par leur: travail prati­
que s ur le plan communal, la 
gr·ande idée de l'amitiê fra nco­
allemancle. 

« Ni tourisme, 
ni folklore » 
Mai~ c'est clans l'allocution 

de M. Bnullo.che. prononcée en 
~lllemand. que le .iumelr:g:c a 
trouvé sa mcille-me définition. 
·L e d~li'!puté-mairc d.e- l\'Iontbé­
linrd n'a pas hésité, en eïfet. 
à 1·appeler que les rcbtion5 en­
tre les deux villes n 'avaient 
pas toujou1·s été sans n uage. 

Ain si en 1966, l'enterrement 
d'un ancien général S.S. à Lucl­
wo:gsburg a vait donné li eu à 
une expl i c~:tion cla ire Mais 

La délégation française accueillie en fanfare. 

les liens unissant les deux cités 
n 'en avaient pas souffert. Fa it 
sig ni ficatif selon M. Boulloche : 
«. Notre jumelage n'est pas un 
sunple geste de bonnes maniè­
res, de tourisme, ou de folklo­
re. Il \COnstitue pour nous le 
moyen d'explimer notre aspir3-
tion à une paix durable et no­
he volonté de voir se poursuivre 
la construction cm·opécnne. C'est 
pourquoi il doit être b~sé sur 
l~1 franchise des rapports et une 
appréciation objective et r~a­
l iste du monde qui nous entou. 
re >L 

o·où l ' intérèt cle travailler à 
des causes qui son t tl l 'échel le 
de groupes humains beaucoup 
plus vastes. Actuellement, l'Eu­
:·0pe qui marque le pas. est 
en danger et en c~lte période 
de crise, la conjondure lui est 
contraire. Rien n'est et ne sera 
possible en deho1·s du ciment 
essentiel qu~ constitue l'::-.m itié 
entre le's hommes pa r-dessus l es 
frontières. 

li;~.~m~f iZzd~~f~~~l~!~;: ~o~~~~~~t 
l'exemple de cette amitié, cc en­
tendent ga1·der dans l 'approfon­
dissement de la voie ainsi tr:~. ­
céc. leur rôle de pr·écurseurs :~~. 

Le wcek-end proch~'lin, ce mê­
me témoignage se r·enouvellera 
dans la cité .des Princes. 

" 1------------------------------------------------------------------------------------------
• conférences 

Débat sur la RDA 
ce soir 
au théâtre municipal 

Dans Je cadre de leu r voyage 
officiel en France, ce soir. à 
20 h 30. au théùtre municipal de 
Montbélial'd, cinq pasteurs pl·o­
testants tiendront une conféren­
ce sur l a vie en Allemagne de 
l'Est. 

Le conférencier, M. Eckhardt 
Schulzgen, responsable du jour­
nal de l 'Eglise protestante de l a 
RDA. accompagné cle qua t re au­
tres pasteurs, s'entretiendra au­
pal·avant avec différents repré­
sentants du monde ouvrie r de 
la rég ion. 

Toutes les personne!: intéres­
sées par la vie « c\ert'ièl'c le ri­
dea u de fer >l seront les bien­
venues el pourront participer 
au déb:lt qui suiv1·a. ' 

M. lang, premier étranger 
à recevoir la médaille d'honneur 

En remettant dimanche la médaille d'honneur de la vil le 

à M. André Lang, le Dr Ulshofer, bourgmestre , a concrétisé la 

décision prise le 28 mai 1975 par son conseil mun,icipal de ren­

dre hommage à celui que les c itoyens de Ludwigsburg consi­

dèrent comme le garant de la solidité et de l'évolution du 

jurnelaÇJe. 

Cette médaille d'honneur a été fondée en 1955 par Je 

conseil municipa l pour exprimer la gratitude de la ville aux 

hommes et aux femmes méritant particulièrement sa recon­

naissance. 

Après le titre de citoyen d'honneur, elle constitue l'hon­

neur suprême que la ville peut accorder. Dix personnalités en 

sont actuellement porteurs. Et M. Lang est le premier étranger 

auquel cet honneur a été accordé. 


